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Le chiffre de la  
semaine :  

 

13 
C’est en millions, le 
nombre total de décès 
dus annuellement à 
des causes environne-
mentales évitables. 
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La première réunion périodi-
que des coordonnateurs de 
projets de l’année 2008 a eu 
lieu, le jeudi 10 janvier. Elle est 
intervenue dans le cadre des 
rencontres d’échanges périodi-
ques sur le programme. 
Sous la direction de madame 
PANGAH Représentant Rési-
dent Adjoint/ Programme et en 
présence des différents char-
gés de programme, les coor-
donnateurs ont pu échanger 
sur de nombreux aspects dans 
la gestion de leurs projets. 

 

Le bilan de l’année de 2007 
A ce jour, le niveau des dépen-
ses s’élève à 5 962 083 USD, 
y compris les avances 
(975 300 USD) soit 89,7% 
pour un total autorisé 
6 700 000 USD. Les coordon-
nateurs ont été de ce fait invi-
tés à justifier les sommes utili-
sées avant le 15 janvier, au 
risque de les voir considérées 
comme non dépensées en 
2007. Selon Madame PAN-
GAH, le delivery apparaît déci-
sif car il démontre la qualité 
des dépenses et c’est la pre-
mière composante qui est 
prise en compte avant les au-
tres dans l’évaluation des ré-
sultats des bureaux de pays. 
Il a été émis le souhait que les 
rapports de progrès trimes-
triels, notamment les rapports 
financiers soient déposés au 
plus tard le 15 janvier afin 
qu’ils puissent être intégrés 
dans le logiciel par les analys-
tes financiers pour permettre à 
New York de les contrôler et de 
procéder à leur mise à jour. Ce 
point-ci est aussi déterminant 
dans la note qui sera attribuée 
au bureau. 

Aussi, l’audit 2006 des pro-
jets NEX a livré des résultats 
globalement insatisfaisants 

dans les domaines financiers, 
administratifs,…ce qui ne 
contribue pas à améliorer 
l’image des projets à Exécu-
tion Nationale. 

 

Les plans pour l’année 2008 
Il a été demandé aux coordon-
nateurs de faire parvenir dans 
les plus brefs délais, les drafts 
des plans de travail, à défaut 
des documents définitifs pour le 
31 janvier au plus tard. Ce pour 
commencer à dépenser tôt et 
travailler à respecter les délais. 
La question des audits est reve-
nue dans ce second point. Ce, 
sont au total 26 projets et pro-
grammes NEX 2007 qui se sou-
mettront à l’audit 2007. Il sera 
mené par l’IGF et certaines 
structures privées. Les coordon-
nateurs ont soulevé la fermeté 
et l’audace des auditeurs et 
certains ont émis des doutes sur 
la qualité même de leur travail. 
Le dernier point a concerné les 
plans d’achats. Une équipe de 
deux employés du service d’ap-
pui aux projets a été chargée de 
visiter les projets afin de les 
aider à identifier leurs besoins 
en équipements pour l’année 

2008. Cela est important 
dans l’atteinte de meilleurs 
résultats car sans bonnes 
conditions de travail, il est 
difficile, voire impossible de 
faire des progrès. 

 
Enfin, il a été présenté un 
rapport sur la mission de 
deux consultants sur la com-
posante genre du program-
me. Les coordonnateurs ont 
été invités à le lire et à inté-
grer les recommandations 
dans leurs plans de travail. 
La communication étant un 
élément essentiel dans le 
cadre de la promotion des 
activités des projets, il a été 
inséré une rubrique « la vie 
des projets en bref » dans le 
journal hebdomadaire PNUD-
Kibai. Elle servira de tremplin 
aux coordonnateurs. Un 
questionnaire servant de 
guide leur a été distribué 
pour le recueil des informa-
tions et ils ont été invités à 
réserver des plages télévi-
suelles et radiophoniques à 
CANAL ONU et FREQUENCE 
ONU  

La Rédaction 

Madame Pangah (à droite) a présidé la rencontre 



«Le développem
ent hum

ain lui-m
êm

e est la fondation la plus solide à l’adaptation au changem
ent clim

atique» 
PNUD-KIBAI 

Un an après la mise en œuvre 
de la première phase du plan 
d’investissement de la straté-
gie nationale de développe-
ment durable de l’agriculture 
irriguée à l’horizon 2015, le 
credo qui guide désormais les 
interventions des acteurs de 
la petite irrigation est la quali-
té et la durabilité. 
 
 Cependant, ces derniers sont 
de plus en plus interpellés sur 
la récurrente question de la 
sécurisation de la production 
agricole et la productivité des 
systèmes de production stric-
tement pluviaux. Il apparaît 
alors crucial d’identifier et de 
diffuser des bonnes pratiques 
et des technologies d’irriga-
tion appropriées pour un dé-
veloppement durable de l’a-
griculture irriguée au Burkina 
Faso. 
 
C’est dans cette optique 
qu’en partenariat avec le 
PNUD, la Direction du Déve-
loppement de l’Irrigation (DDI) 
a commandité une étude d’i-
dentification et de diagnostic 
des bonnes pratiques et des 
technologies de production 
agricole irriguée. 

  
Le 8 janvier dernier a été orga-
nisé un atelier national de vali-
dation de cette étude. 
   
Elle a été conduite par le Bu-
reau d’Études et de Dévelop-
pement Rural (EDR) et dresse 
un état des lieux de la petite 
irrigation au Burkina Faso, fait 
une analyse critique des prati-
ques de l’irrigation et les solu-
tions préconisées, et souligne 
ensuite les cas de bonnes pra-
tiques et des technologies d’ir-
rigation et guides proposés. 
 
L’atelier, il faut le rappeler, se 
tient à un moment où tous les 
acteurs du secteur rural sont 
de plus en plus interpellés sur 
la récurrente question de la 
sécurisation de la production 
agricole et la productivité des 
systèmes de production stric-
tement pluviaux.  
 
Au terme des travaux de vali-
dation de l’étude, les partici-
pants (directeurs centraux et 
régionaux, chefs de projets, 
représentants d’associations 
et ONGs, représentants des 
organisations de producteurs) 

ont pu : 
 
• Dresser un inventaire des prati-
ques et technologies éprouvées 
dans le domaine de l’irrigation sur 
le plan national. 
 
• Dégager les modèles d’aména-
gement les plus rentables en ter-
me d’économie d’eau et de pro-
ductivité. 
 
• Présenter la situation des techni-
ques et technologies d’irrigation 
éprouvées vulgarisables au Burki-
na Faso. 
 

• Proposer des mesures qui préser-
vent la biodiversité sur un aména-
gement ou un site irrigué et la 
productivité durable des sols irri-
gués. 

 
• Proposer des orientations claires 

d’utilisation des produits phytosa-
nitaires respectueuses de l’envi-
ronnement sans risque sur la san-
té pour le consommateur et l’utili-
sateur en mettant à contribution 
les biopesticides. 

 
• Définir un modèle d’organisation 

idéale du travail sur le périmètre 
de même que des orientations sur 
les questions de calendriers cultu-
raux, des itinéraires techniques 
des cultures adaptés aux condi-
tions agro climatiques… 

 
Tenu au Ministère de l’Agriculture, 
de l’Hydraulique et des Ressources 
Halieutiques (MAHRH), l’atelier était 
inscrit dans le cadre de l’organisa-
tion de la Composante « petite irri-
gation » du « Programme d’Amélio-
ration des Revenus et de la Sécuri-
té Alimentaire des Groupes Vulnéra-
bles (ARSA) ».  
 
Michèle Boro 
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CE QUE NOUS FAISONS : ATELIER DE VALIDATION DE L’ÉTUDE 
D’IDENTIFICATION DES BONNES PRATIQUES AGRICOLES ET 
DES TECHNOLOGIES DE PRODUCTION IRRIGUÉE. 

Le présidium de l’atelier 



«La program
m

ation de l’adaptation au changem
ent clim

atique est un secteur en pleine croissance dans les pays développés» 
PNUD-KIBAI 

Apres la visite du Parc animalier 
de Ziniaré en 2006, la visite du 
Musée de Manéga a eu lieu le 
Samedi 15 Décembre 2007. Sur 
initiative de l’Association locale du 
personnel (ALP) de l’UNICEF, cette 
visite a connu la participation ef-
fective des  enfants du personnel 
du Système des Nations unies et 
de leurs familles. Au total 26 per-
sonnes y ont pris part  dont 14 
filles et 12 garçons (17 de l’UNI-
CEF et 09 du PNUD).  

Fondé par Maître Titinga 
Pacéré, le Musée de Mané-
ga ou Musée de la Bendro-
logie est situé à 50 km au 
Nord de Ouagadougou.  

Musée du Sacré, il compor-
te plusieurs dizaines de 
pierres tombales, 500 
masques sacrés, 200 fusils 
d’avant l’époque coloniale, 
un pavillon de la mort, une 
case noire des mystiques 

Yonyonsé et plusieurs types d’habi-
tats traditionnels.  

Cette visite a permis à enfants et 
adultes d’une part, de découvrir 
ensemble un musée de renommée 
internationale, d’améliorer leurs 
connaissances sur l’histoire et la 
culture burkinabé, d’autre part de  
se connaître entre eux, de tisser 
des relations d’amitié et de solidari-
té.  

L’initiative des sorties détente méri-

te d’être encouragée car elle renforce les 
liens de sociabilité entre collègues du 
bureau, permet de mieux gérer le stress 
et améliore la cohésion globale des Agen-
ces du Système des Nations Unies. Ceci  
participe à l’amélioration de nos résultats 
professionnels et à l’accroissement de 
l’impact de nos actions sur le terrain. 
C’est une activité qui peut être considé-
rée comme une manifestation concrète 
de l’esprit de la Réforme de l’ONU.  

 Désiré YAMEOGO (UNICEF) 
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BONNES PRATIQUES : Visite Musée de Manéga : une activité en 
parfaite cohérence avec l’esprit de la Reforme de l’ONU  

« Je suis réellement surpris par 
cette marque de sympathie. J’ai 
été heureux de travailler pour le 
programme plates-formes. Dans 
notre collaboration, il y a eu certai-
nement des hauts et des bas. J’ai 
essayé d’apporter ce que j’avais à 
apporter, du mieux que je le pou-
vais. J’ai commencé à travailler 
pour l’environnement mais très 
vite mon cœur s’est beaucoup 
penché pour les PTF à tel point j’ai 
consacré presque 80% de mon 
travail aux PTF. J’ai assisté à la 
mise en place de la première équi-
pe en 2004 et travaillé avec elle 
pendant trois ans. J’ai contribué à 
la mise en place de la nouvelle 
équipe qui j’en suis sûr arrivera à 
atteindre des succès pour plus de 
plates-formes dans les nouvelles 
zones du Burkina ». 
 

C’est en substance par ces termes 
que M. Pierre Yves Guedez, chargé 
du programme PTF au PNUD s’est 
adressé à M. Blaise Bado, Direc-
teur National  du programme PTF 
et au personnel de l’Unité de Coor-
dination du programme après le 
mot de bienvenue.  C’était le Jeudi 

10 Janvier 2008 lors du pot d’au 
revoir que le programme lui a of-
fert. 
En effet, après quatre ans de servi-
ces au PNUD, le chargé du pro-
gramme PTF au PNUD rejoint son 
pays, la France.  
 

Il part, mais a assuré aux acteurs 
du programme PTF qu’il restera un 

collaborateur et 
n’hésitera pas à 
tout moment à 
apporter son 
appui et son 
soutien à cha-
que fois que de 
besoin. 

 
Ce serviteur et 
acteur de la 
lutte pour la 
réduction de la 
pauvreté éner-
gétique, le per-
sonnel de l’UCN 
l’a élevé au titre 
de promoteur 
international de 

la plate-forme multifonctionnelle. 
 

Comme distinction et souvenir de la fran-
che collaboration, il a reçu en cadeau un 
des symboles du Burkina, un objet d’art 
(un étalon monté par la  princesse Yenne-
ga). 
Monsieur Guedez, ce n’est qu’un revoir et 
bon retour dans l’hexagone. 

Etienne Mouni Kaboré 

FOCUS : Le pot d’au revoir du PN-PTF à M. Pierre Yves Guedez 

PYG recevant son cadeau  

L’entrée du musée Le groupe des visiteurs 



«Suivant les tendances actuelles, 1,4
 m

illiard d’individus n’auront toujours pas accès à l’électricité en 2
0

3
0

» 
PNUD-KIBAI 

Selon des chiffres récents, 
80 % des ordures électroni-
ques du monde sont trans-
portées en Asie, dont 90% 
sont jetées en Chine. La Chi-
ne absorbe donc environ 
70% des ordures électroni-
ques du monde. 
  
Avec le développement éco-
nomique rapide de la Chine, 
le nombre d'ordures électro-
niques augmente parallèle-
ment à un rythme annuel de 
5% à 10%. Si ces ordures ne 
sont pas traitées propre-
ment, les éléments toxiques 
polluants qu'elles contien-
nent risquent de nuire à l'en-
vironnement et au dévelop-
pement économique et so-
cial. 
  
Dans un village situé près 
de la ville de Tianjin, une 
centaine d'ateliers ont ou-
vert ensemble un centre de 
récupération et de traite-
ment des ordures électroni-
ques. Mais faute de régle-
mentation stricte dans ce 
domaine, le centre a utilisé 
des moyens de traitements 
primitifs qui ont aggravé 
l'état de la pollution. 

  
A l'heure actuelle, 
la Chine compte 
10 lois relatives au 
traitement de la 
pollution provo-
quée par des les 
ordures ménagè-
res, mais peu ou 
prou de lois 
concernant la cir-
culation des ordu-
res électroniques. 
Et encore moins 
relatives à l'afflux 
d'ordures électroni-
ques d'autres pays 
sur le territoire. 
  
Les ordures élec-
troniques se carac-
térisent par leur 
dualité. D'une part 
elles contiennent 
des métaux pré-
cieux et des pièces en plasti-
que qui peuvent être recy-
clés. A l'inverse, elles consti-
tuent une menace à l'envi-
ronnement et à la santé pu-
blique. 
  
Face à cette situation criti-
que, les responsables d'en-
treprises et des départe-

ments de la protection de l'envi-
ronnement ont appelé le gouver-
nement chinois à prendre toutes 
les mesures nécessaires pour 
mettre fin au développement 
anarchique de l'industrie de la 
récupération et du traitement des 
ordures électroniques. 
 
(source internet) 
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LE SAVIEZ-VOUS ? : 70% des ordures électroniques du monde 
sont jetées en Chine  

Internet a la fâcheuse tendance d'enregistrer 
toutes les adresses des sites Web que vous 
consultez afin de vous faciliter la saisie de cel-
les-ci lors d'une prochaine visite. En effet, grâ-
ce à la saisie semi-automatique, si vous saisis-
sez le début d'une adresse d'un site Web que 
vous avez déjà visité préalablement, Internet 
Explorer complète la fin de celle-ci lui même.  
 
Pratique pour certains, l'enregistrement des 
adresses des pages Web peut se révéler com-

promettant pour d'autres. Pour effacer toutes 
les adresses enregistrées sur votre disque 
dur, ouvrez Internet Explorer, rendez-vous 
ensuite dans le menu Outils puis dans la 
commande Options Internet. Une nouvelle 
fenêtre s'affiche alors, allez dans l'onglet Gé-
néral et cliquez sur le bouton Effacer l'histori-
que. Confirmez votre choix pour débuter la 
suppression des adresses enregistrées. 

ASTUCES  : EFFACER LES ADRESSES CONTENUES DANS 
INTERNET EXPLORER 



«Le cadre réglem
entaire des transports est un élém

ent critique de l’effort international de réduction des ém
issions de carbone» 

PNUD-KIBAI 

Toujours pressé et à allu-
re dynamique, Amed 
Abenza Omar a vu jour le 
2 juin 1983 à Valence en 
Espagne. Il a grandi dans 
un environnement multi-
culturel, son père étant 
soudanais et sa mère es-
pagnole. 
 
Malgré son jeune âge, il a 
un bagage intellectuel 
non négligeable : deux 
diplômes en économie 
obtenus à l’Université de 
Nantes (2006) et à l’Uni-
versité de Valence (2007) 
et un stage de perfection-
nement effectué au Togo. 
 
Recruté au Programme 
des Volontaires des Na-
tions Unies comme volon-
taire, depuis octobre 

2007, Omar, a en charge 
la gestion de la création 
d’une base de données 
des Organisations de la 
Société Civile (OSC) au Bur-
kina Faso et de la gestion 
du projet de relance de 
l’association AVISIG. 

 
Il aime bien pratiquer le judo 
et la danse contemporaine. 
Ses loisirs sont, les voyages 
et les sorties en groupe.  
 
Michèle Boro 
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PORTRAIT : AHMED ABENZA OMAR, UN JEUNE VNU ESPAGNOL 
EN APPUI AU PROGRAMME VNU AU BURKINA FASO 

Monsieur Ahmed Abenza Omar 

Les membres du corps diplo-
matique et les représentants 
des institutions du Système 
des Nations Unies au Burkina 
Faso ont présenté leurs vœux 
au Président du Faso, Son 
Excellence Monsieur Blaise 

Compaoré le jeudi 
08 janvier 2008. 
Les vœux ont été 
présentés par le 
Docteur Amidou 
Baba Moussa, re-
présentant de 
l’OMS et Coordon-
nateur Résident a.i.. 
Au nom de ses col-
lègues, il a félicité le 
Président du Faso 
pour l’élection du pays comme 
membre non permanent du 
Conseil de Sécurité de l’ONU et 
a promis l’engagement du Sys-
tème des Nations Unies à ac-
compagner le Burkina Faso à 
faire face aux défis qui se pré-
sentent à lui notamment dans 

les domaines de l’économie, de la 
gouvernance, de l’éducation, de la 
santé. Ce parce que, « le Burkina 
Faso et les Institutions du Systè-
me des Nations Unies parlent d’u-
ne même voix ». 
Michèle Boro 

FOCUS : LE CORPS DIPLOMATIQUE ET LES REPRESENTANTS DES 
INSTITUTIONS INTERNATIONALES, PRESENTENT LEURS VOEUX 
AU PRESIDENT DU FASO 

Docteur Baba Moussa, pronon-
çant son discours 
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Madame Debab Asrat (photo ci-
dessous) est  la nouvelle Adjointe à 
la Directrice de Pays pour les Opéra-
tions. Elle rejoindra le bureau très 
bientôt. 

 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A l’occasion du départ définitif de 
notre collègue Pierre-Yves Guedez, 
un pot d’au revoir lui a été offert le 
vendredi 11 janvier à 12H00 dans 
la salle de réunion du 5ème.  

 

Mme Pangah se rend en mission à 
Gaborone au Botswana du 14 au 
18 janvier 2008 pour  participer à 
un atelier que le RBA organise sur 
la mise en œuvre du Plan Stratégi-
que du PNUD.  Elle sera de retour 
au Bureau le 21 janvier.    

DÉTENTE : RIONS UN PEU 
Accident entre un motard et un moineau 
Un motard fonçait sur sa moto sur une 
route déserte quand il se trouve nez à 
nez avec un petit moineau.  
Il a fait tout ce qu'il pouvait pour éviter le 
malheureux oiseau, mais, rien à faire, la 
collision est inévitable !  
Il voit, dans le rétroviseur, la malheureu-
se petite bête faire des pirouettes sur le 
bitume, puis tomber sur le dos, ailes 
étendues. Pris de remords, il s'arrête, 
ramasse la bestiole inconsciente, achète 
une petite cage, et l'y installe douillette-
ment, avec un peu de pain et une sou-
coupe d'eau pour quand elle se réveille-
ra. Le lendemain, l'oiseau se réveille, voit 
les barreaux de la cage, le morceau de 
pain et la soucoupe d'eau, se prend la 
tête entre les ailes et s’exclame :  
"ce n’est pas vrai ! J'ai tué le motard et 
me voilà en taule !» 
 

 

 

 

La maladie de toto 
Papa à bout : 
- Toto ! J'ai une réunion super importante, 
ce matin ! Tu iras seul à l'école aujour-
d'hui. Je te fais confiance. 
Toto lui répond :  
- Pas de problème papa ! 
- Je m'occupe de ta petite sœur, et toi de 
tout éteindre ! Et surtout tu ne traîneras 
pas. - T'inquiètes, papa, t'inquiètes.  
Une fois son père parti, Toto prends le 
téléphone :  
- Bonjour madame la directrice, je vous 
téléphone pour vous dire que Toto ne 
viendra pas à l'école, car il ne se sent pas 
très bien aujourd'hui !  
La directrice : - Ce n'est pas grave au 
moins ? 
- Non, non, ne vous inquiétez pas. C'est 
sans doute un rhume, pour éviter toute 
complication, il restera à la maison bien 
au chaud devant un bon film. 
- Devant un bon film ? Mais qui est à l'ap-
pareil ?- Ben... mon papa ! 

Madame Debab Asrat 


